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C- 3ème BENEDICTION : « Ata Kadoch » 
  

L’être humain est semblable à une éponge. Tout au long de                
sa vie, il absorbe d’innombrables influences, qui laissent sur 
lui leur empreinte. Il enregistre des mots, des idées,                        
des impressions, des attitudes, des goûts, des préjugés.                 
C’est ce que dit le Rambam sans les hilkhot déot, un homme 
subit l’influence de son entourage. 
Comment peut-on décider de ce qu’on doit retenir et de ce 
qu’on doit rejeter ? 
La Kédoucha, la sainteté, est l’art qui permet au divin qui se 
trouve en l’homme de se dégager, lorsqu’il s’astreint à 
n’absorber que les influences susceptibles de l’élever,                       
et rejette celles qui le diminuent. 
Les avot, les patriarches, ancêtres et modèles par définition, 
apprirent à maîtriser cet art subtil, et chacun des patriarches, 
de sa façon particulière, sut se détacher du monde profane et 
tracer un chemin pour l’élever vers Hachem. 
 

1- Définition de la Kédoucha 
 

Il est dit dans Dévarim 33-26 : « Rien n’égale Hachem,              
notre Dieu, Yéchouroun ! » Rien n’égale Hachem, commente 
le Midrash, mais qui ressemble à Hachem ?                           
C’est Yéchouroun, c'est-à-dire Ya’acov. En quoi Ya’acov 
ressemble à Hachem ? 
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Il est dit, à propos d’Hachem : « D. seul est grand ».                
(Isaïe 2-11) Il est dit à propos de Ya’acov : « Ya’acov 
demeura seul ». (Béréchit 32-25) Hachem seul est grand.                
Il se situe au-dessus de tout et Il est séparé de tout ce qu’Il a 
créé. C’est ce qu’on appelle la Kédoucha. Sa sainteté,                    
c’est d’exercer Son influence sur tout et de ne subir aucune 
influence. 
Ya’acov de son côté, s’est inspiré de cette sainteté. Il s’est 
tenu à l’écart, séparé du reste du monde lui-aussi, tout en 
exerçant son influence (bénédiction en Egypte grâce à lui). 
Ya’acov représente la vérité car son souci, tout au long de            
sa vie, a toujours été de rester vrai. Sans sainteté et sans                  
le corollaire qui en découle, la faculté de rester à l’écart de 
toute influence, l’homme ne peut prétendre être libre.                    
Il reste prisonnier du monde environnant. Sans sainteté, 
l’homme ne peut être qu’un conformiste soumis au style de 
vie que la société lui impose. Il fait impression mais il est,              
au-dedans, aussi creux qu’une coquille de noix, vide et 
dépourvu de substance. Celui qui aspire à la sainteté,                      
son esprit le soutient et lui répète : « Sois vrai ! N’imite pas 
l’autre ! ». On comprend alors pourquoi cette bénédiction est 
voisine de celle sur l’intelligence (‘honen hadaat), car comme 
disent nos Sages : « sans intelligence, point de discernement, 
ni de séparation ». 
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2- Pourquoi a-t-on juxtaposé cette bénédiction à celle sur 
la résurrection des morts ? 
 

Le Messilat Yésharim est entièrement basé sur une citation de 
Rabbi Pin’has ben Yaïr qui se termine par « la sainteté mène              
à l’esprit saint et l’esprit saint mène à la résurrection                      
des morts ». (Avoda Zara 20b) L’homme saint est si près 
d’Hachem qu’il est pratiquement investi de Son pouvoir de 
vie. C’est la raison pour laquelle, on a juxtaposé ces deux 
bénédictions. Ainsi, la louange des patriarches, commencée 
dès le début de la Amida, atteint son point culminant à                     
la bénédiction de la « sainteté ». 
 


